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te der Gumelniţa-Kultur, bzw. des groBen Kultur· 
kreises, den wir - zusammen mit G. Georgiev -
Gumelniţa-Koclfadermen-Komplex nennen konnen, 
sich rascher entwickelte als die eigendiche Gumel­
niţa · Variante nordlich der Donau. Dies fiihrte zum 
vorzeitigen AbschluB der Entwicklung in der Va ­
riante stidlich der Donau, sowie zum fruheren 
Auftreten eines neuen Komplexes in diesem Gebiete, 
der durch Schicht Karanovo VII belegt ist. Das 

Fundgut dieser Schicht, sowie das von Ezero (und 
aus anderen bulgarischen Orten), welches die Funde 
von Cernavoda, sowie die oben erwăhnten Funde 
von Donja Slatina, in Serbien ergănzen, bildet einen 
weiteren bedeutsamen Beitrag zur Kenntnis cler 
Obergangsperiode und des ersten Abschnittes cler 
Bronzezeit auf dem Balkan. 

D. BERCIU 

H.-G. PFLAUM, Les carrieres procuratoriennes equestres sous le Haut-Empire romain 
(Institut Fran�ais d '  Archeologie de Beyrouth. Bibliotheque archeologique et historique, 
torne LVII). Paris, Geuthner, 1 960- 1 96 1 .  Trois tornes : 1469 p. in 8°. Tome IVe : Tableaux 
d 'avancernent. 

II y a quatorze ans exactement, M. H.-G. 
Pflau m  presentait a la Faculte des Lettres de !' Uni· 
versite de Paris deux theses qui, apres plusieurs autres 
travaux importants publies precedemment (dont 
l "Essai sur le Cursus publi cus sous le Haut -Empire 
et Le marbre de T horigny ) ,  achevaient de l ' imposer 
comme l 'un des meilleurs connaisseurs d'epigra· 
phie latine et d'antiquites romaines de ce temps. La 
these principale - Essai sur les procurateurs eques­
tres sous le  Haut-Empire romain - a pu voir le jour 
des 1 950. Celle qu'on appelle communement « la 
petite these » - intitulee Les carrieres procura­
tori enne.ţ e<J uestres sous le  Haut·Empire romain - ­

vient seulement de paraître et, sous sa forme actuelle, 
depasse de beaucoup en ampleur la these prind· 
pale : trois volumes d'environ 1 500 pages in octavo, 
auxquels s 'ajoute un quatrieme, forme de tableaux 
presentant de maniere synoptique Ies degres d'a·  
vancement des quelques 360 individus dont Ies 
cursus sont etudies dans la section principale de 
l 'ouvrage. 

Celle -ci comprend Ies deux premiers volumes 
et une bonne partie du troisieme, ou, jusqu'au 
tout dernier moment de l ' impression, l'auteur a 
fait entrer sous forme d'addenda et corri genda a d  
c ursus pertinentia Ies informations nouvelles, sou­
vent decisives, que Ies progres des fouilles ou des 
decouvertes accidentelles nous ont fait connaître de­
puis 1 948. « Plutot que d'arreter la quete de la verite 
- cerit-ii a ce propos dans sa preface - j 'ai voulu 
faire profiter mon livre de tous Ies progres de la 
science qui pouvaient surgir tant que durerait 
l ' impression, afin que le travail fut parfaitement 
a jour au moment ou ii sortirait des presses. J'ai 
clonc insere tous Ies nouveaux cursus procuratoriens 
au fur et a mesure de leur apparition, et j 'ai change 

mon texte toutes Ies fois que j'ai cru en ameliorer 
le contenu. M eme quand la composition des volu­
mes I et II fot terminee, j 'ai encore redige de sub­
stantiels addenda et corrigenda, qui representent 
souvent le dernier etat des differentes questions ». 

Le reste du l i le volume est consacre a une 
table alphabetique des cursus procuratoriens, a 
plusieurs fastes de procurateurs equestres (res fami­
liares Caesaris, Roma, Italia, proui nciae, procura­
tores nescio cu ius prouinciae uel rationis ) ,  le tout 
complete par des i ndices qu'on peut bien qualifier 
de locupletissimi, puisqu'ils n'occupent pas moins 
de 320 pages et qu'ils concernent aussi bien la 
these principale, que la these complementaire de 
l'auteur. 

Pour l'essentiel, l 'ouvrage que nous analysons 
est clonc compose d'articles en nombre egal a celui 
des cursus qu'il contient. Au debut de chaque article 
on nous donne Ies sources litteraires, epigraphiques, 
papyrologiques ou numismatiques, - Ies inscrip · 
tions etant chaque fois soumises a un examen attentif 
et tres souvent amendees ou restituees par l'auteur 
lui -meme. Quant aux cursus pris en considera· 
tion, ii importe de savoir que seuls ont ete etudies 
ceux qui presentent soit deux fonctions adminis­
tratives equestres a l'exception des quatre grandes 
prefectures, soit une fonction militaire et une 
fonction administrative equestre. 

Tel qu' il est con-;:u et paracheve, ce livre dont 
la preparation a demande plus de vingt ans de tra · 
vai! fait le plus grand honneur a son auteur et a 
! ' Institut Fran-;:ais d 'Archeologie de Beyrouth, qui 
en a assure la publication. Son moindre merite n'etant 
pas celui de remplacer toute une serie d'ouvrages 
vieillis, en mettant a notre disposition une documen· 
tation autant que possible complete, exposee syste-
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matiquement et passee au crible d 'une critique ser­
ree, on peut etre sur qu'il deviendra tres vite un 
instrument de travail indispensable non seulement 
aux epigraphistes militants, auxquels ii est tout 
specialement destine, mais aux historiens de l 'Em­
pire romain, sans exception. 

l i  ne saurait entrer dans mon intention d'exa ­
miner par le detail cette reuvre imposante : cela depas­
serait sensiblement ma competence. Ce que je 
voudrais neanmoins tenter, c'est d'ajouter aux in· 
formations groupees par l'auteur sur divers person­
nages dont Ies carrieres ont forme pour lui l 'objet 
de recherches approfondies quelques indications 
bibliographiques et quelques documents epigra­
phiques mis au jour dans Ies fouilles de Scythie 
Mineure, qui semblent avoir echappe a ses investi­
gations. 

Tout d'abord, precisons qu'en attendant l 'etude 
exhaustive promise par Ronald Syme sur Ies deux 
Marcius Turbo qu'il importe desormais de distin· 
guer : Q. Marcius Fronto Publicius Severus et 
T. Flavius Priscus Gallonius Fronto Marcius Turbo, 
- etude dont Ies conclusions sont integralement 
acceptees par H . -G. Pflaum dans Ic paragraphc con · 
sacre a la carriere de ce dernier : voi. I, p. 3 7 5 - 3 79, 
- on pourra se reporter a la note publiee par le 
savant anglais dans « Studii Clasice » I II, 1 96 1 ,  p. 
1 "3 1 .  De meme, que l' inscription qui nous a conserve 
le cursus honorum de T. Iulius Saturninus (Pflau m, 
I ,  p.  435 ,  n° 1 74), publiee pour la premiere fois 
par Gr. Florescu , « Dacia » ,  I I I- IV, 1 927 - 1 932 ,  
p .  505 ,  vient d 'etre reeditee par Ic  meme dans 
Capidava. Monografie arheologică, I (Bucureşti, 
1 958) ,  p. 89, n° 1 2. 

A propos du cursus de T. Flavius Germanus 
(I, p .  495 , n° 1 83 ), peut-etre y aurait-il eu lieu 
de s'attarder a examiner la vraisemblance de l'hypo· 
these qui fait de celui-ci le grand-pere de L. Man­
tennius Sabinus, legat de la Mesie Inferieure en 229  
(Pârvan, Ulmetum, I I  2 ,  p .  390, n°  27 ,  ou par ail­
leurs l'editeur avait le tort de lire : M. Antennius 
Sabinus, erreur qui persiste chez Radu Vulpe, 
Hist. a ncienne de la Dobroudja, p.  260), Dans 
son Albo senatorio da Settimio Severo a Carino 
(Roma, 1 95 2 ,  p. 2 1 9 , n° 1 096), Guido Barbieri sup­
pose que le consulaire serait le fils de Flavia Pro­
cilla, fille de Flavius Germanus, mariee au chevalier 
L. Mantennius Sabinus, prefet d' Egypte en 1 93 -
1 94. Au temoignage de CIL, XIV, 295 5 ,  ii semble 
toutefois que le fils de Flavia Procilla se soit appele 
L. Mantennius Severus, ce qui n'est pas sans soule­
ver des difficulces, puisque dans l'inscription d'Ul­
metum le cognomen du gouverneur de 229  est 
sans aucun doute possible Sabinus : Imperan/te 

Dom (ino) n (ostro ) Se/uero Alex/andro co{s]/III et 

Cassio/Dione II  cos/ Ni[pius !} Vitale[s}/ (centurio) 

leg (ionis ) 
Sabin[i} f 
fi cxi{t]. 

ex pr/ecepto u (iri) c (larissimi )/ Manten/ni 
co (n)s ( ularis ) n (ostri ) t[ erm (inos )} f 

La carriere de T. Antonius Claudius Alfenus 
Arignotos (voi . I, p. 5 76 ,  n° 2 1 8  ter) avait deja 
retenu l 'attention de Louis Robert ( « Istros », I ,  
fasc. 2 ;  « Etudes anatoliennes »p. 1 24 - 1 27 ;  REG, 
LXXIII ,  1 960, p .  1 78 - 1 80). Originaire de Thyatire 
en Lydie, ce personnage a exerce, entre autres fonc· 
tions, celle de tribun de la I'e cohorte des Cili­
ciens dans l'armee de la Mesie Inferieure, pendant 
Ies dernieres guerres de Marc Aurele sur le Danube. 
A propos de la garnison de cette unite au ! Ie siecle, 
Pflaum fait la remarque que « tout ce que nous (en) 
savons . . .  se resume a une notice de la Notitia digni· 
tatum, ou elle est mentionnee parmi Ies troupes de 
l'Osrhoene » (p. 578). li se trouve cependant qu'a la 
derniere ligne d'une inscription de Mesie publiee 
par Domaszewski d'apres la copie de Tocilescu 
(CIL, I I I, 1 4437) ,  une revision recente de la pierre 
par D. Tudor a permis de lire le nom de la cohorte 
en question : . . .  iussu Helu (i ) Pertinacis co (n)s (ula­
ris) n (ostri ) p er A nternium An[to}ninum trib (unum) 
coh (ortis) I Cil (icum) (AUB, serie Sciences Sociales, 
Histoire, 5, 1 956, p. 5 5 ). Compte tenu de ce que, 
selon Ies indications de Tocilescu, l ' inscription a 
ete trouvee quelque part entre Tropaeum Traiani 
et Abrittus ; compte tenu egalement du fait que, 
d'apres l ' inscription de Thyatire etudiee par Louis 
Robert (CIG, 3497 = IGR, IV, 1 2 1 3) ,  notre person· 
nage aurait cumule la charge de tribun avec celle de 
).oytaT·�� · · · Tlj� [ TWV] Tpot"(!Xvt";lv ttOAEt.>� K!XL Tpott'l)atwv 
(autant dire le municipe de Tropaeum Traiani), la 
conclusion s ' impose que la garnison de la cohorte 
qu'il commandait n'a pu se trouver que dans Ic 
voisinage immediat de la viile dont ii exer�ait Ies 
fonctions de curateur. 

A propos de M. Vindius Verianus, prefet de 
la classis Flauia Moesica (II ,  p .  689, n° 255 ; cf. 
I I I ,  p .  993) ,  ii n'y a qu'une remarque a faire : a 
savoir que l ' inscription Histria IV, p. 633 ,  n° 30 
(reproduite i n  extenso par Pflaum, loc. cit . )  a ete 
reeditee depuis par I . I. Russu, SCIV, VI, 1 95 5 ,  
p. 75  - 84, qui en a donne une  version sensiblement 
differente : [l] ussu et e.x decreta u (ir i)  c (larissimi ) 
Oui ni Tertulli co (n )s (ularis) termin (i ) positi i nter 
[ ! M} essiam Pude[ ntil}lam et uicanos Buteridauenses 
per V indium Verianum praef (ectum) ci (assis ) .  

Pour finir, on me  permettra de  rappeler que 
la carriere de P. Valerius Comazon, une des plus 
embrouillees qui soient (II, p .  752 ,  n° 290), a 
considerablement gagne en precision grâce a 
la decouverte d'une dedicace histrienne e manant 
d'une association de « Dionysiastes aînes » (atte'ip!X 
�LOVU!!L!X!!TWV 7tpE!!�UTtpt.>v) , d' OU ii resuite que des 
2 1 8 ,  selon toute probabilite, Comazon exer�ait la 
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charge de prefet du pretoire en compagnie de Iulius 
Flavianus. Cette inscription, interessante a d'autres 
egards egalement et dont M. Pflaum ne semble pas 
avoir eu connaissance, a ete publiee par moi pour 
la premiere fois dans Histria I (Bucureşti, 1 954),  

p. 533, n° 1 7 ,  ensuite reprise et commentee suc ­
cessivement dans « Philologus », CI, 1 957 ,  p. 148 -
1 5 4  et « Dacia », N. S„ II I ,  1 959,  p .  399 - 4 1 3 .  

D .  M .  PIPPIDI 

FLOREA BOBU FLORESCU, Monumentul de la Adamklissi. Tropaeum Traiani. Ediţia a I I-a 
revăzută şi adăugită. Ed. Acad. R. P. R., 196 1 ,  pp. 750 + errata, Figg. 349, tavv. XIII .  

A soli due ann i  di distanza, la seconda edizione 
di questa poderosa monografia, riveduta ed ampliata, 
prova, senza possibilitii di dubbio, ii rinnovato 
interesse suscitato del grande trofeo. 

Immutata nelle sue linee essenziali, questa 
seconda edizione attira di nuovo l'attenzione nostra 
per un certo numero di dati nuovi nel campo dei 
calcoli e delie tabelle analitiche (analisi del ferro 
utilizzato in perni e cramponi di collegamento). 
per un aumentato numero di tavole e di figure, soprat­
tutto per nuove osservazioni dell' A. sul fregio 
d'acanto e per ii suo tentativo di stabilire con piu 
fermezza la successione delle metope figurate. Dob­
biamo mettere in evidenza anche la piu accurata 
veste tipografica, l 'aumentato nu mero di tavole e 
figure , la maggiore completezza dell'indice - indis­
pensabile in un'opera di cosi vasta mole - nonche 
l'utilita di succinti riassunti in fascicoletti separati, 
nelle tre lingue straniere di piu larg'l circolazione 
(russo, francese, inglese). 

Senza tornare sul contenuto e sul carattere 
generale dell'opera, gia presentata e discussa da 
noi nella recensione apparsa nel quarto volume 
di questa stessa rivista (IV, 1 960, p .  5 95ss .) ,  
mi sia permesso qui di  indugiare esclusi­
vamente sul problema del fregio d'acanto e della 
successione delie metope. 

II recente ritrovamento (campagna di scavo e 
ricerche del 1 960) di altri sette blocchi del fregio 
inferiore con ramo d'acanto, che ha fatto ammontare 
ii numero complessivo dei biocchi da 36 a 40, ha 
spinto l '  A. a concentrare la sua attenzione su di esso 
e a farne ii punto di partenza della sua nuova ipotesi 
di lavoro. 

Prima « scoperta » dell' A„ di un'importanza 
addirittura eccezionale, e che i i  fregio con acanto 
non e continuo, ma ha due centri dai quali si diparte 
e arriva ii racemo d'acanto in direzioni opposte : 
l 'uno di essi, da lungo tempo noto, e costituito da 
un cantharos tra due colombe, l'altro, osservato 
per la prima volta dall' A„ consta di un cespo di 

foglie d'acanto verticali dai quale sorge una rosetta 
su lungo stelo (Fig. 62 ,  I ). 

Indipendentemente da questa straordinaria con ­
statazione (sulla quale torneremo in seguito), l '  A .  

tenta di  stabilire una restituzione d'ordine architet­
tonico, basata su « dati matematici oggettivi » del 
fregio di metope e pilastri. La sua teoria, gia esposta, 
nelle sue linee generali, nel I congresso internazio ­
nale di Studi classici dei paesi socialisti (vedi 
Studii Clasice  I I I ,  pp. 1 1 7 - 1 2 1 ) , e questa : ii numero 
considerevole di blocchi del fregio d'acanto - 40 
rispetto al numero complessivo di 54 - nonche 
ii ritmo regolare delle volute, permettono un facile 
raccordo dei blocchi successivi. Le inevitabili lacune 
si possono colmare, secondo l '  A„ con blocchi ipote · 
tici ,  che egli esprime con uno schema grafico sempli ­
ficato. Su tale fregio posava, com'c ben noto, la 
serie delie metope figurate, separate da pilastrini 
alternativamente ornati da scanalutre e da racemi 
verticali. La posizione di metope e pilastri e indicata 
dagli incassi del fregio sottostante con acanto ; ogni 
blocco di questo fregio infatti presenta sul suo 
spigolo superiore esterno un lungo incasso di lunghezza 
variabile interrotto da una zona liscia (vedi disegno 
analitico, Fig. 6 1 ) ;  sulla porzione liscia, piu o meno 
centrale - che non corrisponde pero mai al centro 
aritmetico del blocco - posava ii pilastrino, mentre 
ogni metope stava « a cavallo » su due blocchi 
consecutivi. 

La grande varieta di proporzioni di metope e 
pilastri, alla quale corrisponde un'eguale varieta degli 
incassi suddetti, permette, secondo l '  A„ d'inserire 
la metope sul rispettivo incasso del fregio d'acanto 
ricostituito, con una quasi certezza, grazie alia cor­
rispondenza di proporzioni tra l ' incasso e la larghezza 
della metopa rispettiva, tra la zona liscia e la larghezza 
d'un pilastro interposto. La Tav. VII esprime gra­
ficamente questo schema ricostruttivo. Ma e pro ­
prio questa tavola, irta di numeri e di misure delie 
varie parti componenti ii fregio complesso del trofeo, 
che c i  mostra la precarietii di questa restituzione idea-
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